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La Photographie
ä l'Exposition Universelle internationale de Paris

en 1889.

{Suite.)
Les sections photographiques de l'Exposition universelle

sont extrfimement divisees, et cette dispersion necessite de

veritables voyages aux amateurs qui desirent les visiter en

detail.
La France, le Portugal, les Etats-Unis, la Suisse, l'An-

gleterre ont trouvb place au 1er etage du palais des Arts
libtiraux, dans plusieurs Salles et sur les galeries qui entou-

rent la salle des Instruments de musique.
La Belgique, la Russie, la Roumanie, l'Espagne, la Ser-

bie, l'Austro-Hongrie, le Danemark, les Pays-Bas et une

partie de l'Australie se trouvent dissbminös dans le rez-de-
chauss6e du meme palais et dans les Industries diverses.

Le Bresil. la Rbpublique-Argentine, le Mexique, la Fin-
lande, Monaco, se trouvent dans les pavilions que ces

diverses puissances ont 61ev6s dans le Pare.
Les sections coloniales doivent fitre cherchdes dans les

galeries du Quai d'Orsay et dans les diverses constructions
de 1'Esplanade des Invalides.

II est vraiment regrettable que pour des raisons poli-
tiques un certain nombre de nations aient cru devoir s'abs-

tenir de partieiper au grand concours artistique et indus-

triel, auquel la France conviait le monde entier.
L'idee de cdlebrer le centenaire de 1789 a, dfes l'abord,

eloignb la plupart des gouvernements monarchiques, et tout
appui officiel a ete refuse aux exposants de ces divers pays.

L'initiative individuelle a bien essayö courageusement
de passer outre. Des comites nationaux se sont formes et
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ont obtenu d'etre admis ä l'Exposition; ils ont fait les plus
grands efforts pour amen er les exposants, mais ces efforts

genereux, trop frequemment paralyses par le mauvais vou-
loir et les entravcs officiels, n'ont pas ete aussi complete-
ment recompenses que l'on aurait pu le desirer pour eux.

Au point de vue qui nous occupe plus specialement,
celui de la Photographie et des arts qui s'y rattachent, l'abs-
tention de l'Allemagne est particulihrement ä deplorer, sur-
tout lorsqu'on sait avec quelle ardeur et quelle science

notre art est cultive dans les divers pays qui forment ce

vaste empire. 11 aurait, en effet, ete de la plus grande
importance de pouvoir comparer les travaux de tous les pays
continentaux, non seulement au point de vue industriel,
mais encore au point de vue theorique et scientifique.

11 y a certainement une lacune trop reelle qui empeche
de se faire une idee complete de l'dtat de la Photographie
dans l'annee oil l'on celebre le cinquantenaire de sa decou-

verte.
Ces quelques reserves faites, on peut constater que

depths 1878 de serieux progres ont ete accomplis dans la plu-

part des branches de cet art si interessant et si multiple
dans ses applications 529 exposants ont repondu h

l'appel qui letir avait ete adresse. (En 1878, il y en avait eu

480.) Les pays qui fournissent le plus fort contingent d'ex-

posants sont, apres la France qui occupe naturellement
la premiere place avec 280 exposants, TAngleterre et les

Etats-Unis. Ceux qui en fournissent le moins sont: le Transvaal

(2) et la Serbie (1).

S'il n'y a pas ä signaler d'invention propremcnt dite, il
est toutefois facile de reconnaitre que la vulgarisation de la

Photographie a eu une grande influence sur la qualite des

produits exposes. 11 y a, il est vrai, quelques oeuvres, qui
eussent pu, avec avantage, rester dans les cartons de leurs
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auteurs et qui dcnotent de la part de ccux-ci bien peu de

culture artistique, mais ces petites ombres ne servent qu'ä
rnieux faire ressortir les merites de certains de leurs voi-

sins plus habiles.
On peut affirmer que tous les procbdes actuellement

employes sont representes ä l'Exposition de 1880 d'une ma-
niere plus ou moins importante.

11 est interessant de constater les progres accomplis par
les divers modes d'impression dits aux encres grasses. Les
collections exposees par un grand nombre de praticiens
prouvent que ces precedes sont de jour en jour plus utilises,
et les nombreuses applications auxquelles on les soumet
celebrent hautement leur merite et la favour dont ils com-
mencent h jouir.

Dans la section franpaise,le visiteur peut examiner avec
in teret les belles expositions de MM. Dujardin,Yves, Petit &Cie,
Berthaud freres, Michelet, Fernique, Lumibre & Ills, qui
prbsentent une riche collection de gravures en relief et en

creux, ainsi que de phototypies.
Le procede an charbon, bien que largement represcnte,

ne semble pas avoir fait de progres notables depuis 1878.

M. Artigue, de Bordeaux, expose cependant des specimens

de son nouveau procede de Photographie au charbon
avec demi-teintes, sans double transport. Une demonstration

fort interessante de ce procede a ete faite par son au-
teur ä la seance de juillet de la Societd franpaise de

photographic.

La photogdyptie ou woodburytypie, ce mode d'impression

si interessant et au moyen duqucl on peut obtenir des

resultats tres varies, absolument semblables aux belles

epreuves sur papier albumind, parait etre en defaveur, deux
seuls exposants de la section franpaise en presentent au

public.
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Le procede au platine par contre est largement represents

dans les diverses sections photographiques. L'Angle-
terre semble etre le pays oü ce mode d'impression est le

plus apprecib. La facilite relative de la production de ces

bpreuves, leur ton artistique et, plus specialement, leur inal-
terabilite absolue, recommandent dune fagon serieuse ce

beau procede ä l'attention de tous les amateurs qui ne se

contentent pas de produire des ceuvres ephembres, mais qui
dbsirent fournir ä leurs successeurs des documents intbres-
sants et instructifs.

Les specimens de photographies produites par le moyen
de lumibres artilicielles sont relativement assez nombreux.
M. P. Audouin expose une certaine quantity de reproductions

de peinLures, gravures et mcdailles produites au moyen
de la lumihre du gaz. M. Audouin a publie un petit memoire

au sujet de la production de ces epreuves.
La lumiere du gaz btant fort riche en rayons jaunes, il

trouve avantageux d'employer des plaques isochromatiques
sans interposition d'bcran colore.

L'emploi de la poudre de magnesium a fourni ä M. Boyer
le moyen de prendre sur le fait des scenes de thbätre et des

interieurs d'appartements, entre autres chez M. le President

Carnot, et celä avec un grand succds.

Pour <5viter les ombres portees trop dures, M. Boyer
se sert de plusieurs foyers lumineux qui sont places ä une
certaine distance les uns des autres, ahn de produire une
lumiere plus diffuse. Ces foyers relids par des tubes de

caoutchouc s'enflamment simultanement lorsqu'on presse
une poire pneumatique. M. Boyer se sert de lampes de son
invention qui semblent simples et pratiques.

M. Liebert expose egalement des scenes de theatre
produites h la lumiere electrique.

(A snivre.) E. Pricam.
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